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Descente à Valdez, Harry Crews, Allia  

  
Ma première lecture avec l’intéressé fut un grand coup de poignard dans l’estomac, on ne lit pas à 16 
ans La foire au serpents comme cela, merci frangin de laisser trainer tes livres !!! 
 

 
 
  
Putain de choc qui m’a donné le gout de lire le reste. Grand auteur devant l’éternel…. 
Avec plaisir je découvre que cet homme travaillait parfois pour playboy, pour des reportages, comme 
d’autres. Quand j’expliquai qu’on achetait Playboy pour les articles HEIN !!! 
Donc cette descente à Valdez, Alaska et pas Mexique fait partie de ces reportages. Harry Crews qui n’est 
pas un enfant de cœur lire dessous 



« Orphelin de père, Harry Crews (1935-2012) connaît une enfance pour le moins tourmentée. Paralysé 
des jambes quelques mois, ébouillanté en tombant dans un chaudron de graisse, le garçon est un enfant 
à part. De cette époque il gardera un goût particulier pour les gueules cassées. À 17 ans, il s’engage pour 
combattre en Corée et y découvre la littérature. De retour aux États-Unis, il collabore régulièrement à 
Playboy tandis qu’il multiplie les petits boulots. Après un bref détour par la case prison, il publie en 1978 
son chef-d’oeuvre, le récit de son enfance en Géorgie : Des mules et des hommes, que James Crumley 
n’hésite pas à considérer comme le meilleur livre de littérature américaine contemporaine.  » 
Va découvrir l’enfer du pétrole et de la vie en Alaska. Un territoire hostile, surtout les gens. Avec un 
sacré sans de l’humour et surtout une clairvoyance du diable, nous allons vivre à ses côtés quelques 
jours à Valdez. Pays de dingo, ou tout peut arriver confère la 4 eme de couv…… 
 
“Tracteurs, pelleteuses, camions tournent jour et nuit pour la bonne raison qu’il serait impossible de faire 
redémarrer un engin arrêté. Les pneus en caoutchouc se brisent comme du verre. Bob nous a raconté la 
fois où, après s’être déchiré avec un truc de contrebande et avoir fracassé un Esquimau, il s’était réveillé 
quelques heures plus tard au beau milieu de la nuit, pour découvrir l’Esquimau au volant d’un bulldozer 
Caterpillar fonçant à toute blinde vers le camp.” 
Clairvoyance partagée sur ce que l’homme va commettre comme crime contre mère nature, fracassant 
tout pour un oléoduc, et son dieu pétrole, ou dollar, vous avez le choix. Pays hostile pour l’homme et 
pour un reporter de passage. Un reportage clairvoyant, avec des personnages, vrais, mais dingue, dans 
un pays qui subira quelques années plus tard l’horreur de la pollution…. 
 


